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PREAMBULE

 

 

 

Sommes-nous nombreux, nés au cours de la première moitié du siècle dernier, à nous inscrire avec une certaine difficulté dans ce nouveau siècle ?

 

En l’espace de cinquante ans, la face du monde a considérablement changé, tant sur les plans, politique, géographique, économique, scientifique, technologique et démographique qu’environnemental.

 

Le communisme affaibli, des dictateurs renversés, ont laissé croire à quelques pays qu’ils pourraient espérer s’ouvrir progressivement vers la démocratie et sur le monde. Pourtant de nombreux pays demeurent encore fermés au monde moderne. Les libertés y sont bafouées, l’oppression s’exerce sur le peuple, sur les femmes, sur les enfants ; et l’extrême pauvreté est encore le lot quotidien de nombreuses populations ! Des religions s’entrechoquent ou sont menacées ; des groupuscules, veulent dominer le monde. Le terrorisme menace.

 

A l‘heure où j’écris ces lignes, des pays sont en pleine révolution ; d’autres n’en voient pas le bout ; et ceux qui l’ont faite n’ont pas obtenu le résultat escompté ; la religion a pris le dessus et c’est ce que le peuple ne voulait pas !

 

Des peuples manifestent dans les rues au péril de leur vie, le plus souvent. Ils en ont assez de la misère, de l’oppression et des injustices et de la privation de libertés ! Ils n’en peuvent plus d’être gouvernés depuis tant d’années, par des dictateurs, par des psychopathes, qui non seulement, se sont emparés du pouvoir, mais, ruinent leur pays en s’en appropriant les richesses ! Où les élections démocratiques n’existent pas ! En ne faisant rien pour leur pays, ils n’apportent que du retard à leur situation économique avec le risque de subir l’embargo. A l’heure qu’il est, personne n’est en mesure de dire comment ces situations évolueront ni, quelles en seront les conséquences sur le reste du monde ! Pour le moment, la situation de certains de ces pays est grave et bien mal engagée et déclenche, des inquiétudes. Ce que l’on sait avec certitude, c’est que beaucoup de gens du peuple, désireux de voir s’installer la démocratie dans leur propre pays, ont déjà perdu la vie dans ce combat, et que beaucoup d’autres encore combattent au péril de leur vie.

 

Pendant toutes ces années, la population de la planète n’a cessé de s’accroître ; les économies se sont développées au profit d’un capitalisme débridé ; des économies de marché contestables viennent polluer l’organisation économique mondiale. Des erreurs de stratégie, parfois graves de conséquences, actuelles ou futures, sur l’environnement ont été commises, et aujourd’hui, il faut nourrir une quantité de population jamais égalée ; et on a, jusque-là, consommé sans compter les matières premières et les matières fossiles ; on spolie les terrains ; les surfaces cultivées ou cultivables pourraient rapidement devenir insuffisantes pour nourrir des milliards d’individus ! Les pays émergés ou émergeants perturbent les économies et changent la donne ! Il faudrait avoir un regard circonstancié sur les attitudes des pays riches qui consistent à tout investir chez nous… Et comme par hasard dans les fleurons de la France !

 

L’urgence d’intervenir au niveau mondial est criante. Il faut absolument réguler les marchés, contrôler et maîtriser les systèmes financiers, faire revenir sur terre les illuminés de l’argent roi et leurs caprices, qui n’en n’ont rien à faire de ruiner la santé des gens, comme de ruiner l’économie des pays, ou de se livrer à des expropriations pour installer arbitrairement leurs projets ! Il serait bienvenu de rétablir les frontières ; leur surveillance en serait accrue et nécessaire. Il est absolument indispensable de mettre en commun des actions de police aux frontières, comme à l’intérieur des pays, afin de lutter contre la drogue, le terrorisme, les trafics en tous genre, d’enfants, d’animaux, alimentaires et tous les abus, et juguler aussi la circulation de l’argent sale. Voilà bien, une montagne qui n’est pas prête d’être franchie !

 

Les hommes étourdis par le progrès ont carrément perdu le bons sens et la sagesse des anciens, grisés par tant d’argent qu’ils peuvent tirer plus ou moins rapidement, pensant même, qu’avec l’argent ils peuvent tout acheter ! Puis, les sociétés sont devenues des sociétés dites de consommation en tous genres, utiles ou destructrices, dont quelques dirigeants ont au passage négligé nombre de peuples...

 

Par bonheur, l’accès à l’instruction s’est beaucoup développé, pas encore partout et pas encore suffisamment, hélas ; celle-ci est pourtant, devenue pointue, bien qu’il reste encore beaucoup à dire. Les sciences, les technologies et l’informatique ont fait d’incroyables bonds en avant. Une nouvelle forme de délinquance s’en est suivie : le piratage informatique. Et… Et par-dessus tout cela, s’est greffée, une crise mondiale dont celle européenne qui n’en finit pas… !

 

Pendant ce temps, le terrorisme menaçant a pris de l’ampleur et donne du fil à retordre aux Nations, sans doute financé par les trafiquants de toutes sortes, qui ont eux-mêmes pris de l’envergure et sont difficiles à éliminer ; des enrichissements démesurés sont difficilement contrôlables, des arnaques de niveau international mobilisent nos autorités… Pour tout dire, l’argent facile et à tout prix, les crimes de toute sorte, ont pris le pas ! Pour être complet on pourrait dire que les gouvernements doivent redoubler d’attention et de finesse afin de ne pas se laisser berner.

 

Pendant ce temps, les valeurs fondamentales, (humanisme, civisme, patriotisme, politesse, honnêteté, respect, travail, éducation etc. etc.) dont tout individu était imprégné, ont pratiquement disparu, au grand damne de la génération de la première moitié du vingtième siècle ! Cette laïcité tant prônée par certains, n’est plus ce qu’elle était… Et nous n’en sommes qu’au début du désordre !

 

Et ma foi, tout cela rend la vie des Français de moins en moins sécurisée, de plus en difficile et de plus en plus déséquilibrée socialement ; dans les chaumières, les Français sont défiants ! Est-ce une des explications de l’augmentation de l’agressivité chez les individus ? En tout cas, la vie d’aujourd’hui s’écoule exactement dans le sens contraire de l’optique de vie qui semblait nous avoir été inculquée !

 

A vrai dire, c’est tout ce chamboulement qui a motivé l’écriture de cet ouvrage, parfois parsemé d’une pointe d’humour… Ce qui restera la signature de l’auteur !

 

L’auteur voudrait avoir une pensée pour tous les opprimés de la planète, les otages, les laissés pour compte, suite, à des abus de pouvoir, suite à l’intolérance raciste, ou à cause de l’appât du gain, de l’absence de partage, de l’égoïsme, de la méchanceté, de la barbarie, des inégalités devant la maladie, des brimades envers les femmes, et des mauvais traitements réservés aux enfants !

 

En un mot, une pensée en direction de tous ceux à qui on vole une ou plusieurs libertés !
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LA GUERRE… MAIS, POURQUOI FAIRE ?

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur cette planète, pas un jour ne se passe, sans qu’un peuple, un pays, ne soit la proie des balles, des bombes ou de la barbarie !

 

Plus près de nous, le début de guerre, provoqué semble-t-il, par Moscou contre la Géorgie, il y a quelques années, en a certainement énervé et contrarié quelques-uns. Et, c’est le même… Qui recommence… ! Même contexte avec l’Ukraine et la Crimée ! Et en deux mille quatorze il en remettra une couche !

 

La guerre, mais pourquoi faire, me demandai-je ?

 

Certains, font ils la guerre pour montrer leur supériorité… Pour imposer leur suprématie ou leur détermination à dominer ou bien… Pour imposer des idées d’un autre âge ? Profitant surtout de ne pas faire jeu égal…

 

D’autres font ils la guerre, dans le but de s’accaparer des territoires, comme par le passé, pour s’approprier des richesses ou défendre des lieux stratégiques leur permettant ainsi, d’assurer leur domination sur une région du globe.

 

D’autres encore, peuvent-ils faire la guerre, pour mettre en pratique des entraînements ou des nouvelles stratégies militaires ?

 

Il existe sans doute d’autres personnages qui font la guerre histoire de faire joujou avec les derniers nés de la collection de chars, d’avions de chasse, de missiles, ou de matériels de technologie avancée, que sais-je ?

 

Est-ce possible d’imaginer que certains peuvent faire la guerre, pour redonner du travail dans les hôpitaux ?

 

Nous sommes tout à fait en droit de nous poser toutes sortes de questions, puissent-elles être saugrenues !!! Puisqu’à nos yeux, peuvent paraître aussi saugrenues que possibles, les envies de faire la guerre ainsi que les motivations qui habitent certains de leurs auteurs !!!

 

Peut-on croire enfin, que certains personnages puissent envisager la guerre comme un coup d’accélérateur à la construction ?

 

Nous sommes encore à deux doigts de penser que certains puissent faire la guerre, pour éliminer des gens, soit, parce que nous serions trop nombreux sur terre, soit parce que certains d’entre nous seraient des indésirables, ou pour satisfaire leur côté sanguinaire !

 

Peut-on aller jusqu’à penser que certains font la guerre, tout simplement pour empêcher un peuple d’être heureux ? Diviser pour mieux régner… Adage bien connu !

 

Ma modeste analyse semblera de toute évidence ridicule et étriquée aux yeux de militaires réputés de tous bord… Et aux autres, mais, c’est une vue d’esprit comme une autre… A mon avis ! Et chacun a le droit d’avoir son avis quelque-soit la fenêtre d’où il regarde ! D’autant que les guerres relèvent souvent de l’initiative de dictateurs fous, de groupes obsédés par un de leur point de vue, dont les actions peuvent être folles aussi ! Et, c’est bien cela qui oblige d’autres Etats à intervenir au minimum par le biais de l’embargo ou militairement de manière à tenter de faire cesser ou, au moins, faire ralentir les massacres !

 

Elles seraient donc, si nombreuses, les « bonnes » raisons pour lesquelles on veut déclarer la guerre !!!

 

Donc, si c’est faire la guerre pour impressionner, « faire croire à sa supériorité », à sa suprématie… Ou pour agrandir son territoire… Celui ou ceux, qui décident de la déclarer, sont-ils ceux qui y vont ? Ce genre de décision peut parfois trouver son origine chez des gens entêtés, obstinés ou psychopathes justement, et malheureusement à la tête d’un pays ou personnes d’influence ! Débordements d’un esprit de dictature, de persécution, de folie et d’idée d’envahissement ! Bien que des partisans puissent se déclarer volontaires, ou n’ayant pas le choix, pour le ou les soutenir !

 

Si c’était, faire la guerre pour mettre en pratique ses études de stratégie, ne peut-on pas réaliser ces essais dans des endroits désertés ? Ce qui n’empêcherait toutefois pas, la mise en danger des manipulateurs, comme des populations et de la planète… Comme on l’a déjà vu !!

 

Si c’était pour faire joujou, se « faire plaisir »… No comment ! Cela rejoindrait l’idée émise sur des soupçons d’un mauvais état mental… A effets pervers.

 

Si c’était inciter à la guerre pour engranger des bénéfices sur les matériels vendus… Beaucoup de femmes, et sans doute quelques hommes, quand même… Penseront que l’on pourrait fabriquer autre chose que de la machine à tuer et à faire du malheur !

 

Nonobstant, nul ne doit ignorer le besoin pour un pays d’impressionner, de montrer qu’il a de quoi de se défendre, de quoi exercer des pressions (justement, contre des gens très disposés à provoquer la mise en danger de l’humanité ou à faire la guerre pour des raisons arbitraires). Les citoyens seraient bien unanimes à considérer qu’une intervention s’impose dans le but d’inciter ces auteurs à rentrer dans le droit chemin.

 

Le printemps arabe nous a tout à fait donné l’exemple de ces dictateurs qui ne veulent rien lâcher, qui n’hésitent pas à sacrifier leur peuple, faisant égorger civils, femmes et enfants, de façon totalement insupportable ; qui n’hésitent même pas à tuer des personnels médicaux, souvent bénévoles et venus à leur secours ! Qui n’hésitent pas à détruire toutes habitations, lieux de vie ou de ravitaillement, des écoles etc… Et qui finissent par se terrer comme des rats… Plutôt que de se rendre !

 

De même, que tous les pays devraient avoir les moyens de faire pression, à bon escient s’entend, sur ceux qui développent des systèmes propres à anéantir le monde en cas de mise à exécution de leurs plans sur un coup de folie ! Mais une décision collégiale s’avère difficile ; d’abord elle coûte cher et ensuite, parler d’une seule voix entre protagonistes ne coule pas de source.

 

Une commission mondiale de surveillance constituée d’un membre de chaque pays et indépendante devrait être mise sur pied ; celle-ci aurait des pouvoirs et des moyens d’agir efficacement sur des gouvernants ou des groupes emparés d’autorité et d’attitudes inacceptables. Ceci aurait pour avantage de ne pas être entravée lors d’initiatives visant à faire cesser, les assassinats, les tortures ou les souffrances. Celle-ci, en prenant position ne représenterait pas nommément un pays, ce qui adoucirait les soupçons qui pourraient viser un pays en particulier. Chacun connait déjà les interventions de la cour suprême concernant les atteintes aux droits de l’homme et les crimes contre l’humanité ; mais, les délais d’intervention sont longs et de trop nombreux morts et blessés ont déjà payé ! Le cas de la Syrie exaspère quant à l’immobilisme des nations… Surtout de la part d’une minorité d’entre elles brandissant leur veto, parce qu’elles fournissent des armes, telles la Russie et la Chine, et ne voudraient pas risquer d’entraver la bonne marche de ces marchés fructueux !! Il faudrait pouvoir intervenir également en cas d’abus des biens de la collectivité, du détournement de l’argent du peuple ; alors, que le peuple est affamé, exproprié, exploité, maltraité et se trouve dans un état sanitaire épouvantable ; peuple qui ne peut se défendre seul ! Et dont, cet Etat n’a justement que faire ! Parce que, le plus souvent, l’argent est là, mais les autorités concernées se désintéressent totalement de la condition de leurs propres populations ! Comme, il arrive aussi, que l’argent et les denrées récoltées destinés à aider des familles dans un extrême besoin par exemple, ne leur parviennent jamais !!

 

Mais si intervention il y avait, il faudrait y associer un suivi, une surveillance, une contrainte…

 

Finalement, l’absence d’intervention, la faiblesse d’intervention, ou le manque de courage riment avec prise entre deux feux : en acceptant de se livrer à une intervention à la mesure de l’affaire, on ne peut se permettre risquer la suspension des fournitures de pétrole ou la bonne marche des marchés juteux, voire même vitaux.

 

J’ajouterais tout de même, que nos soldats, motivés pour défendre sans compter, au péril de leur vie, notre pays, avec fierté et honneur, afin d’aider et protéger des populations, (souvent contre des individus ou même des bandes qui ne demandent qu’à en découdre) font l’admiration de leurs compatriotes. Leur courage, leur abnégation et leur volonté nous impressionnent. Ils sont hélas, trop nombreux à tomber sur le terrain ; nos respects Messieurs et dames.

 

On ne peut pas par ailleurs, oublier ceux qui ont contribué à notre libération, ceux qui ont défendu notre indépendance et qui ont malheureusement payé très cher par le passé ! De nombreux hommages leur sont rendus en ce moment ; ce qui est tout à fait légitime.

 

On peut tout de même se demander ce qu’Europe veut dire puisque la France est souvent seule à la tâche !! Et les décisions collégiales… Laissent bien à désirer !

 

Mais, nous serions bien unanimes à penser que ce serait bien mieux de ne pas avoir à commettre des actes de guerre, ni d’être commis à des actes de défense ou de protection ! Pour cela, il faudrait que chaque être humain de ce monde soit habité par une certaine idée du vivre ensemble et du désir de paix ! Mais quel vœu pieux !! Chacun de nous pense que les guerres de religions faisaient partie du passé ! Eh bien non ! Nous sommes en train de faire marche arrière !! On ne disait pas leur nom jusque-là, mais il s’agit bien de guerres de religions ! De ce fait, rien n’empêche qu’elles puissent prendre une dimension internationale. D’autant que des désordres récents et nouveaux naissent bien, sur fond de religions de civilisations, ainsi que les dissensions qui en découlent.

 

Faire la guerre, c’est aussi s’attendre à détruire des vies, des santés, provoquer des souffrances insupportables. Et les hôpitaux (quand il en reste) n’ont pas vraiment besoin de ce supplément de personnes à soigner. Sacrifier la vie des gens, les rendre invalides, handicapés pour le restant de leurs jours, il y a là, un vrai paradoxe : car sitôt après les faits, on court dans tous les sens pour faire face à ces malheurs ! Des sauveteurs risquent leur vie et le monde est en émoi !

 

On veut bien admettre que des personnes s’intéressent de près aux personnes atteintes dans leur chair et dont le but est de faire avancer la recherche médicale, chirurgicale et technologique, mais quand même !

 

Des chercheurs, des scientifiques, des médecins, des chirurgiens donnent leur vie afin de soulager, des blessés, des malades, afin de les soigner, de les réparer ou tenter le miracle qui consiste à les remettre debout. C’est absolument incroyable de voir qu’ils risquent leur vie en allant sauver des victimes ! Tout cela ne relève-t-il pas d’un non-sens ? De toute façon, les catastrophes indépendantes du fait de l’homme sont malheureusement assez nombreuses pour alimenter les centres médicaux !

 

Si c’est faire la guerre pour éliminer des indésirables, des communautés ethniques, des gens trop nombreux sur terre… Question est posée, quant à l’état mental ou l’intolérance dont font preuve ceux qui déclarent ces guerres, quant à leur endoctrinement via leur appartenance à certaines religions !

 

Déjà trop de gens sont malheureux et c’est encore, en mettre une couche sur leur malheur. Ils n’ont pas eu la chance d’être bien nés pour se trouver à vivre dans un pays de tolérance, de liberté, d’abondance, ou dans un cadre et des conditions sociales acceptables. Comment, peut-on ne pas être anéanti, lorsque l’on voit des enfants subir les foudres de ces guerriers ? Comment peut-on tolérer que des gens affamés volontairement, puissent être extirpés de leur chère maison, des femmes violées, des populations être torturées, exterminées ou privées de nourriture, de leur gagne-pain ? Certains sont carrément chassés ! Tout simplement, parce qu’ils sont mal nés aux yeux de ces « handicapés du discernement et obsédés de guerre ». Etre nés juifs, noirs ou blancs, pour mériter d’être chassés, expulsés, être des pestiférés ! C’est une considération intolérable ! C’est même épouvantable ! C’est absolument condamnable !

 

Le devoir des Etats, n’est-il pas d’abord, de protéger leur peuple respectif dans l’égalité, de donner des moyens pour instruire leurs enfants, d’en faire des citoyens à part entière capables de collaborer à la richesse du pays, sans s’occuper, ni de leur couleur de peau, ni d’autre chose ! Mais, parfois corrompus ou sous influence, ces dirigeants ne font pas leur devoir ! Ils sont noyés dans leur intolérance, dans leur soif de prendre ! Certains éléments profitent de leur pouvoir ou de leur influence pour soudoyer, faire du chantage, voire même proférer des menaces pour arriver à leurs fins. Malheureusement, la vie ou la survie de ces pauvres gens ne dépend que d’eux ! On sait que des aides alimentaires ou matérielles n’arrivent jamais au but fixé, à savoir aux populations qui en ont bien besoin pour leur survie ; parce que certains, pas des plus nécessiteux mais, plutôt des petits malins, se servent bien avant ou les revendent à leur propre profit !

 

Des peuples malheureux ne voyant aucune issue à leurs conditions de vie sont amenés à migrer ; prenant des risques considérables et déséquilibrant l’organisation des pays « accueillants ».

 

Alors, qui est-ce qui va au front ? Des jeunes soldats, en pleine fleur de l’âge, fiers de porter les couleurs de leur pays, avec le projet de fonder des familles ou déjà chargés de familles. Chacun pense qu’ils ont toute la vie devant eux !! Mais, lorsque l’on voit revenir ces jeunes sur des brancards ou dans des cercueils, comment peut-on être d’accord avec la guerre ?

 

La guerre coûte cher, très cher ; d’autant, qu’en plus des hommes, elle détruit ce que ces derniers ont construit avec peine ; qu’il s’agisse d’ouvrages d’art, de constructions remarquables ou de simples habitations, pouvant être considérés à la fois, comme véritable patrimoine architectural ou témoignage de civilisation, voire même de réussite économique ou correspondant à des besoins cruciaux ; tout en n’oubliant pas que nombre d’ouvriers y ont même déjà laissé leur peau !

 

Des images choquantes nous parviennent nous montrant des villes totalement explosées ! Laissant l’indigène ou le spectateur médusé et sans voix. Faire la guerre pour démolir et être condamné à reconstruire ! N’a-t-on vu assez de gens qui pleurent la perte de leurs proches, douleur à laquelle vient s’ajouter celle de la perte de leurs biens ? Ils perdent leur maison, ou parfois ce qui y ressemble, qu’ils mettent toute une vie à payer et qu’ils ne pourront peut-être jamais se payer une nouvelle fois … A qui peut bien profiter, la reconstruction ?

 

Cela fait gaspiller les énergies, des matériaux et des matières premières.

 

Comme la majorité d’entre nous, je déteste la guerre et je ne l’approuverai jamais, qu’elle ait lieu ici ou ailleurs !

 

En ce vingt et unième siècle, avec toute la connaissance dont le monde s’est enrichi, toutes les avancées technologiques dont chacun peut profiter, tout le confort qui est à la portée de chacun, il est très difficile d’admettre que des individus habités par un esprit de totale intolérance, ayant des attitudes barbares ou insupportables puissent encore exercer leur pouvoir sur le peuple ou sur le monde ! Gouvernés par des dictateurs qui pourraient être en vue d’être rappelés à l’ordre, des peuples ne vivent pas encore dans la démocratie. Encore combien d’enfants sont et seront privés du droit à l’école, pour différentes raisons d’ailleurs (pauvreté, interdiction ou enfants soldats) !!

 

Je pensais, qu’autrefois les guerres semblaient inévitables, compte tenu des manques de civilisation et d’instruction des gens. Bien que l’on constate que certaines ethnies retirées vivent assez paisiblement et tranquillement ! Parce qu’ils n’ont pas un pied… Dans le capitalisme… Peut-être !!

 

Car l’argent est bien la plaie principale du monde d’aujourd’hui !!

 

Car, voici un bon nombre d’années que le terrorisme est à la porte du monde ! Justement, bien alimentés par des fonds qui coulent comme l’eau d’une rivière après une pluie torrentielle, des individus se prétendant à la tête de leur sale affaire se livrent à la barbarie ! Armés comme des guerriers, sous prétexte d’obéir ou de venger un certain Dieu, ils détournent, convertissent, et entraînent au maniement des armes, puis, embarquent des jeunes dans une guerre aveugle, insupportable, injuste, aux procédés barbares ! Dans une guerre où ils n’auront laissé aucune chance à leurs cibles et où ils n’ont, eux-mêmes aucune chance d’en ressortir vivants (mais… Ils prétendent vouloir mourir en martyr ! Comme ils disent). Malheureusement, bien financé par des marchés pas toujours clairs comme ceux de la drogue, les armes, le pétrole… Sournois, difficile à détecter, il se traduit pas des menaces, des attentats kamikazes, des attentats provoquant des milliers de morts d’un coup ou par des prises d’otages dont ils n’ont aucun scrupule ni aucune hésitation à torturer, à décapiter devant des objectifs ; des actes odieux filmés et diffusés sur les réseaux avec un aplomb déconcertant ; des méthodes barbares et des attitudes d’un autre âge qui affectent, scandalisent, traumatisent, font peur et mettent le monde en émoi ! Pour éviter les « effets glorieux à leur avantage », il ne faudrait montrer aucune image et faire un minimum de discours ! Ils s’en prennent au monde entier qu’ils voudraient mener par le bout du nez, éliminant ceux qu’ils ne veulent plus voir, comme ça parce que ça leur chante !! Des attentats qui font d’un coup des milliers de morts, des biens explosés, comme à la suite de l’attentat des Tours Jumelles aux U.S.A.

 

(Ce jour-là, l’auteur prêtait une attention toute relative au téléviseur qui diffusait des images sans le son ; quand, soudain apparaissent les images impossibles des deux avions qui transpercent successivement deux tours, provoquant un énorme nuage de poussière ! Interloqué par ces images totalement invraisemblables, l’auteur en déduit spontanément qu’il s’agit de la diffusion d’une fiction ! Ce n’est que plus tard, lors du journal télévisé que les images furent de nouveau diffusées ; l’auteur resta médusé devant cette incroyable réalité) !

 

Des attentats comme les tout derniers que nous venons de vivre en ce début de janvier deux mille quinze ! Où près d’une vingtaine de personnes perdaient la vie, parfois au cours d’actes héroïques, ou totalement pris au pièges par une poignée de fous armés jusqu’aux dents comme lors d’une guerre ! Où les Français et le monde entier, retenant leur souffle, hébétés, traumatisés, bouleversés dont certains ne s’en remettront jamais ! Une douleur que chacun a prise à son compte. A tel point qu’on se demande s’il y aura un avant et un après !

 

Comment prévenir ces actes ? Comment combattre de tels agissements ? Combien faudra-t-il de morts, de biens explosés ? Une lutte sans merci, avérée longue, difficile et coûteuse en argent, mais aussi en nombre de policiers, soldats et de civils ! Les combats qui s’enlisent et des résultats probants qui se font attendre. Des jeunes vaillant à défendre ou protéger, meurent au combat ou reviennent blessés ! Le monde et toute la France sont bouleversés. Et, le désarroi est le même, quelque-soit le pays concerné ! Cela met des familles entières dans la douleur et met des pays entiers dans la peine. Malheureusement, on a souvent l’impression que cette lutte ne sert pas à grand-chose, que le gâchis est énorme par rapport au résultat, que la tâche s’avère immense et sans fin.

 

L’évolution des réseaux, d’internet, de la technologie rendent difficiles et compliquées l’acquisition des renseignements, la surveillance des individus, ainsi que leur capture, si possible avant qu’ils n’aient le temps d’intervenir. Et faire face aux menaces dispersées ici et là qu’ils ne manquent pas de faire mettre à exécution par des individus dont la faiblesse aura été de s’être fait convertir et embrigader. Combien de soldats ont perdu ou perdront encore la vie, américains, français, etc. Est-ce possible de penser que la longue et dure bataille apportera ses fruits un jour ? Mais, quel en sera le prix ? D’autant, que cela finit tout de même, par avoir des relents de religions qui sont à même de concerner le monde entier…

 

On dit que l’instruction est une porte ouverte vers la liberté et je croyais que l’instruction avait une corrélation heureuse avec la paix ! C’est pourquoi, je pensais que les peuples d’aujourd’hui ou de demain auraient une chance de ne pas voir ou de voir peu de guerres… Encore une belle utopie, si l’on en juge par les instabilités actuelles régnant dans le monde !

 

J’en viens à penser que l’instruction ajoutée à l’argent et le tout placé entre les mains de certains hommes les rend encore plus voyous, et prêts à tout ! Jusqu’à endoctriner, entraîner des éléments qu’ils recrutent ! Ils les rendent volontaires à tel point qu’ils ne reculent devant rien, et n’éprouvent aucun sentiment humain, ni une miette de regrets devant un désastre qu’ils viennent de commettre !!

 

Je déteste les guerres.

 

L’argent de la guerre n’aurait-il pas un meilleur usage ? Mais, ceux qui l’alimentent n’ont que faire de ce genre de considération !

 

Je ne sais pas vous, mais, pour ma part, j’ai le sentiment de voir la guerre un peu partout, et tous les jours, du Nord au Sud, et pourtant, dans un pays en paix ! La « guerre individuelle », elle est partout : on tue, on incendie, on casse, on viole, on vole, on martyrise, dans nos maisons, dans nos écoles, dans nos gares, dans nos aéroports et dans nos rues, dans nos magasins ; comme lors des exactions qui sont faites pendant les guerres ! Peut-on se permettre de comparer ces criminels avec ceux qui font la guerre ? Quel besoin de faire souffrir… Pour rien, finalement ?

 

A une époque où l’on ne cesse de parler de l’écologie, du respect de l’environnement, de l’économie des richesses de la planète… Comment ne pas attribuer une grosse responsabilité à ces auteurs d’exactions intolérables !

 

Pourrait-on être utopique au point de croire à l’existence d’une commission mondiale, où tous les pays partenaires parleraient d’une même voix, qui soit totalement indépendante, qui pourrait surveiller de près, contrôler, sévir et punir rapidement, tous gouvernements ou groupes qui ne marchent pas droit, vis à vis des droits de l’homme, de la paix, de la justice, de la gestion financière et du partage convenable des richesses à l’intérieur d’un pays, empêchant ainsi, toute possibilité de s’accaparer des richesses plus qu’il n’en faut et de les expatrier ?

 

Alors, la vraie paix dans le monde n’existera jamais ?

 

La guerre… C’est un vrai malheur… Et en plus, elle laisse d’horribles cicatrices, dont on ne peut guérir !

 

Les peuples pourraient vivre dans l’amour… Evidemment les traces laissées par l’amour sont beaucoup moins spectaculaires qu’une bombe qui éventre une maison et tue des hommes, des enfants, des femmes, parfois malades et sans possibilité de s’enfuir ! Tandis que les commanditaires sont aux abris, dans des tours d’ivoire, bien protégés !!

 

Et si on ne vit pas dans la guerre, c’est que l’on devrait être en paix !! Pas si sûr !

 

Et, nous qui vivons dans un pays de paix… C’est-à-dire exempt de guerre, (si l’on excepte la menace terroriste dont nous sommes la cible) pouvons-nous estimer que le sentiment de paix existe ?

 

Nous vivons dans un monde difficile ; où la compétition règne, où l’impérialisme est roi, où l’islamisme dur tient à nous mener par le bout du nez ! Les pressions diverses qui s’exercent sur le monde, et sur les individus, de façon arbitraire et sous couvert de l’argent, entre autre, ne laissent personne réellement en paix.

 

On est en droit de penser que dans un pays « dit » en paix, ses habitants peuvent aller et venir, visiter leurs familles, leurs amis, travailler, faire des projets, se promener tout à fait librement à travers tout le pays, faire la fête (dans le sens originel du terme) ; en somme, qui pourraient vivre paisiblement… En paix, donc ! Ils devraient pouvoir penser, parler librement, sans crainte, sans harcèlement, sans risque. Pourtant, au fil des ans, il devient de plus en plus difficile de parler vrai… Ce qui serait déjà une chose essentielle ! La république laïque dont la France se targue a déjà cédé du terrain… Irrémédiablement… ? Depuis quelques années, elle en cède pratiquement un peu à chaque jour qui passe !! Ce qui n’a pas l’air d’être étranger aux malaises rencontrés. Et des frontières invisibles franchies allègrement…

 

Pourtant, cette forme de paix nous apparaît malheureusement bien fragilisée dans le monde, mais existe-t-elle réellement dans notre environnement quotidien, à nous, Français ?

 

Qui n’a pas été ou ne sera pas harcelé, agressé, délesté d’un objet ou d’un sac à main, privé d’un des siens ou n’est en guerre avec l’un de ses voisins pour une divergence de vue au sujet d’une bagatelle de chemin commun par exemple ? Qui n’a pas été importuné ou torturé chez lui, par un ou des individus qui n’avaient que de mauvaises intentions ? Qui n’a pas eu sa voiture volée ou incendiée, si durement acquise ou en cour d’un laborieux paiement au prix de sacrifices ? On vole même des machines de chantiers, des camions ! Qui n’a pas été importuné dans la rue, dans les transports à l’occasion d’un déplacement ? Jusqu’à perdre la vie, pour un simple regard, pour avoir, juste osé refuser une cigarette ! Et, tous ces viols ou tentatives de viols, ces agressions, ces tortures, dont la presse nous abreuve trop souvent ! Il nous faut donc, sans cesse être en éveil, et être méfiant sur tout. Surtout, ne partez pas à cinquante mètres de votre maison, sans tourner la clé… Quelqu’un peut profiter de cette absence pour s’emparer de vos biens ! Il n’est même plus possible de faire un jogging sans risquer sa vie ? Voici des exemples qui font que nous ne sommes pas en paix dans notre beau pays !

 

Et, puis, la paix des uns, ne serait-elle pas l’autre côté d’une frontière qui ne devrait pas être franchie par l’abus du non-respect des autres ?

 

Tout comme un excès de bruit qui pourrait tout à fait être contrôlé, voire même évité, si l’auteur en avait simplement la volonté doublée d’une dose de respect d’autrui … Ce qui autoriserait tout un chacun à s’isoler au calme, tout bêtement, parce que des gens auraient besoin de repos : alors que des musiques tonitruantes leur arrivent aux oreilles, des véhicules bruyants aux accélérations brusques et intempestives, courses, dérapages volontaires, coups de klaxon, des cris, des bruits stridents. De ces bruits qui ne sont pas tous inéluctables et vous empêchent d’ouvrir une fenêtre. Vous pouvez ainsi prétexter que vous n’avez pas la paix. Avouerez-vous, que vous ronchonnez de temps en temps pour cette raison !

 

Si vous vous preniez à rechercher la paix intérieure… Ne faudrait-il pas déjà avoir la paix extérieure ?

 

Le bruit, l’agitation et l’agressivité, le sentiment d’insécurité, n’aident pas à se poser. Calme et silence seront propices à la réflexion, aideront à la concentration et au repli sur soi. Une fois dans le silence, alors l’esprit peut vagabonder ; on peut se surprendre à rêver. Et, la notion de temps s’affaiblit ; c’est l’évasion.

 

Le bruit, de quelle origine qu’il soit est devenu perpétuel.

 

On va dire, que la communication reste cependant nécessaire à l’individu. C’est de la communication aussi, qu’il tire épanouissement, enrichissement, divertissement, joie et, surtout se socialise. Mais de quelle communication s’agit-il ?

 

La communication agressive, comme elle a pris le pas depuis quelques années n’est certainement pas la bonne voie. Malheureusement, elle est souvent, trop souvent de rigueur ! Pourquoi, des gens ne peuvent plus se parler gentiment, avec douceur et bienveillance, au lieu de parler rudement, de devenir intolérant face à une erreur, de s’insulter, devenir impolis et méchants, en venir jusqu’au crime ? Un milieu d’agressivité ne peut qu’engendrer de l’agressivité, et plus il y en a, plus le ton monte ; que penser de ces automobilistes ? Sont-ils sur les dents en permanence pour être aussi agressifs et vociférant au volant ? Et ces clients, ne sont-ils pas survoltés eux aussi, face à leurs interlocuteurs, employés, caissières, enseignants… Etc. ? Ceci ne génère-t-il pas une crainte ou une appréhension perpétuelle du monde environnemental ?

 

Et si, dans le but de désamorcer l’agressivité, la déception ou la colère de toutes ces personnes venues faire la queue dans tous ces lieux où l’on n’en finit pas d’attendre son tour, on décidait de proposer à des humoristes, conteurs ou autres magiciens, de venir présenter quelques numéros… Peut-être, réussiraient-ils à détendre ces atmosphères trop électriques ! Un peu d’humour ne fait pas de mal…

 

La crise et la vie trépidante que nous vivons de façon récurrente aujourd’hui aiguillonne toute cette agressivité. Et toutes ces tensions… Ne peuvent nous rendre paisibles !

 

Justement, est-ce que, seul, étendu au milieu d’un champ de verdure arboré où l’on n’entendrait que le chant du rouge gorge, on ne deviendrait pas plus apaisé ? Ralentir son rythme de vie, vivre sa vie dans un cadre plus feutré loin de tout remue-ménage, loin de toute pression, se retrouver avec soi-même, sans contradicteurs… Serait-ce déjà un début de remède pour canaliser cette ardeur ? Est-ce que chaque citoyen, ne devrait pas s’absenter de temps à autre, de cette vie, à l’écart de toute agitation ? Nous vivons réellement et en permanence, dans un monde bruyant, stressant et agité, où tout doit aller vite, très vite.

 

Evoquer un petit toit pour que chacun puisse se réfugier, protéger son intimité, retrouver sa sérénité… Etre en paix, chez soi… Pour ensuite, pouvoir travailler en paix… Dormir en paix… Vivre en paix… Peut-être !!

 

Imaginez tous ces gens sans toit, comment peuvent-ils s’isoler… Dehors ? Sans confort ni sécurité ! Pour réfléchir sereinement, se ressaisir, remettre ses idées un peu en place, faudrait-il ne pas être stressé par sa condition et par son propre entourage ?

 

Nous devons tous, avoir besoin de temps morts pour nous concentrer, pour réfléchir sur notre vie, sur nos décisions à prendre, et pour nous situer ou nous ressaisir. Nous vivons dans un tel tourbillon où tout va si vite, qu’il nous faut toujours être « clair et au top » pour prendre vite nos décisions. Prendre du recul devient de plus en plus difficile.

 

La vie actuelle est devenue si malaisée : le souci de garder son emploi ou d’en trouver un ; la crainte de la maladie ou la difficulté à en réchapper ; se remettre de la perte d’un être cher ; le casse-tête engendré par des fins de mois difficiles ; l’insécurité qui pèse où que l’on soit ou la difficulté à se remettre d’une agression ; la méfiance permanente en vue d’éviter de se faire voler ou de se faire avoir ; le tracas engendré par un échec dont il faut à tout prix se sortir ; l’obligation de ne compter que sur soi, le plus souvent, au moment de faire des choix lors des moments importants de la vie ou simplement regretter ses décisions, ses paroles ou ses attitudes, et il faut bien le dire, une certaine peur du lendemain !

 

En somme, le citoyen a tout pour être stressé. Comme il n’est pas tranquille, il est sur le qui-vive. Il évolue dans un monde où règne la loi du plus fort, où il n’y a guère de place pour l’erreur, la mollesse, la faiblesse ou le dernier de la classe ; aucune place n’existe pour le hasard ! Pas le temps de réfléchir ! Dans un environnement survolté, et incertain, j’ai fort à penser que c’est cela qui engendre l’agressivité, pour ne pas dire la violence entre les individus ! Et noyés dans une crise économique qui n’en finit pas… Cela n’arrange rien !

 

Et, alors, les criminels, les gens qui commettent des délits de toute sorte, vivent-ils dans le stress ? S’ils agissent sous l’emprise de l’alcool, de la drogue ou dans un instant de démence, peuvent-ils être habités par le stress ? Quel souvenir précis de leurs actes peuvent-ils garder ? L’atmosphère d’une prison peut-elle favoriser la réflexion, aider à y voir plus clair, et peut-être, pour certains, émettre des remords, avoir envie de changer d’attitude (C’est bien le but que l’on voudrait obtenir) ? Il nous apparaît que les prisons sont aussi un milieu bruyant. Et, si la prison s’avère être une école de délinquance… Alors, ont-ils conscience, qu’avec leurs actes, ils sapent la vie et la paix de leurs victimes ? Par-dessus le marché, ils peuvent devenir « accros » de la montée d’adrénaline que leur procurent leurs délits !

 

De notre côté, sommes-nous enclins à penser que dans de telles conditions, il leur soit impossible de vivre en paix avec eux-mêmes ? Alors, qu’il en faut si peu à certaines personnes, pour ne pas dormir la nuit… !

 

Etre en paix ! Voici donc une expression passée aux oubliettes à laquelle nous ne prêtons guère d’attention, pour la plupart d’entre nous, et pourtant c’est une notion qui nous touche tous ; car être en paix, on le constate, ne s’avère pas chose facile ! Pourtant, pas de sérénité sans cet état d’âme !

 

Mais, peut-on quand même se féliciter du bonheur que nous avons de vivre dans un pays exempt de guerre… Ce n’est déjà pas si mal !

 

Si, la guerre nous fiche la paix, essayez de vivre en paix avec vous-mêmes… Allez en paix si vous le pouvez !

 

Ce serait une première occasion pour ne pas ronchonner !

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SE BATTRE, SE BATTRE, MAIS POURQUOI SE BATTRE ?

 

 

 

 

Se battre ! Se battre ! Quel mot vilain !

 

Déjà tout petit l’enfant revient en disant : c’est lui (elle) qui m’a battu (e) !

 

Ce mot aurait-il existé dès l’apparition du deuxième homme sur cette terre ?

 

Je le vois aussi ancien que primordial, d’actualité comme du futur.

 

Se battre pour défendre son territoire, se battre pour défendre sa race, se battre pour défendre sa religion, se battre encore pour défendre ses biens acquis, se battre pour vivre, parfois pour survivre ; il faut se battre contre toute une horde d’ennemis, aux mains parfois armées, et se battre parfois dans des combats inégaux, d’une autre époque, au risque de ne pas être entendu, ou n’être simplement pas compris.

 

L’homme se bat la plupart du temps, pour soumettre sa loi, son point de vue, afin d’imposer sa domination sur d’autres hommes, le plus souvent, sur des plus faibles que lui ; mais, il peut aussi revendiquer avec raison, l’égalité de traitement !

 

On pourrait convenir, que ces batailles étaient ou sont nécessaires, voire profitables. On peut aussi se demander, si les hommes n’avaient pas ce tempérament guerrier et agrémenté d’un peu de méchanceté, si, ces derniers se battraient quand même ?

 

L’homme est fondamentalement conquérant. Coûte que coûte, il se bat, par jalousie, pour défendre son honneur, pour posséder, pour gagner, pour se valoriser, pour imposer ses idées, pour imposer sa domination, son intolérance… Par faiblesse parfois !

 

Se battre ! Se battre ! Qu’il est vilain ce mot !

 

De tous les temps, l’homme s’est battu et se battra !

 

Mais, que trouver à redire… S’il se bat pour lui-même, pour défendre ses droits, sa famille, sa vie, pour des raisons légitimes, somme toute ?

 

Mais, pourquoi, n’arrive-t-il pas accepter ses frères de toute espèce, tout naturellement, sans haine, sans intention de domination et dénué à la fois, d’un esprit d’injustice et de prédateur ? De la place, il y en a partout, et souvent pour tout le monde. Il suffirait seulement d’accepter de la partager !

 

Que penser alors, de ceux qui peuvent se réserver un site entier, et public de surcroît ? Rien que pour eux, juste parce qu’ils en ont les moyens ? Tant qu’à faire, les autres resteront chez eux ! Ceux-ci ne partagent pas !

 

Que penser aussi, de ceux qui s’achètent des sites entiers, à la barbe d’un peuple, ou s’accaparent des domaines sans qu’aucun ne puisse y mettre les pieds ? C’est alors, qu’ils montent des barricades insensées, pour se protéger, et que par ailleurs, un peuple crève !

 

Encore une fois, l’homme se bat souvent sans estimation de l’acceptable et de l’inacceptable, de l’abusif ! A se demander, si ces débordements lui sont franchement nécessaires !

 

Enfin, il veut dominer, satisfaire ses convictions, arbitraires ou absurdes.

 

Se croire toujours au-dessus de tout, de tous… Surtout, s’il a de l’argent, et plus il en a, plus il peut devenir excessif, et plus il en veut ! Jusqu’à estimer que les passe-droits lui sont dus !

 

Face à ces prédateurs, ces dictateurs, que peut faire l’homme petit ?

 

Se battre, se battre, pour se défendre, pouvoir manger à sa faim, pouvoir travailler, défendre un droit à la vie tout simplement ! Certain voudrait juste se faire une petite place tranquille, se faire une situation qui lui permette de vivre dignement, paisiblement avec une famille. Ce dernier, n’en demande pas plus !

 

Se battre, c’est aussi la démarche nécessaire visant à obtenir l’égalité des femmes face aux hommes… Par exemple, pour que les salaires des femmes soient égaux à ceux des hommes ! L’égalité des hommes et des femmes devant le droit de vote, le droit de conduire, le droit d’aller à l’école, le droit de gérer leurs propres affaires, d’être libres de leurs mouvements, d’obtenir le droit de vie des petites filles dans certains pays ! Se battre, se battre ! Mais, ce mot deviendrait-il alors synonyme de courage ? De ténacité ? Finalement, deviendrait-il beau d’un coup ?

 

Hélas, l’être humain d’aujourd’hui doit se battre encore, et de plus belle : les armes de ses ennemis ont tant d’autres aspects !

 

On essayait d’oublier l’esclavage : d’autres se sont battus pour que nous puissions l’oublier en effet. Mais l’esclavage réapparaît aujourd’hui, s‘amplifie et revêt une autre forme.

 

Dès que l’individu peut s’approprier votre bien, le petit peu que vous avez, un des vôtres, votre petit enfant ou votre âme, votre personne même, votre identité, il ne se gêne pas. On dirait que ces individus sont de plus en plus nombreux et qu’ils deviennent de plus en plus invisibles et difficile à maitriser.

 

Alors, il nous faut nous battre, il n’y a pas de doute ! Les fléaux contre lesquels il faut nous battre sont de plus en plus nombreux, et de plus en plus difficiles à combattre !

 

Voici, que les éléments s’en mêlent et que certains en sont encore à se battre pour obtenir la plus vitale et élémentaire des choses : l’EAU ! Maintenir un garde-manger par les plantations… Qui leur permette la VIE, juste la VIE ! Parce qu’on a détourné à son avantage un fleuve, toute une région se retrouve sans eau, par exemple !

 

Maintenir la vie grâce à l’accès aux médicaments, et aux traitements médicaux pourtant existants ! Voici aussi, que la médecine avec un M, par ses dures batailles contre les maladies, maladies nouvelles parfois, mène le combat entre chercheurs et médecins.

 

Avec ses progrès, et aussi contradictoire que cela paraisse, celle-ci peut nous entraîner à livrer une nouvelle bataille, celle de la vie à outrance ! Le droit à l’euthanasie devient en effet une nouvelle bataille !

 

Auparavant, l’homme se battait concrètement, simplement pour défendre sa famille, ses biens, son village. De nos jours et depuis la mondialisation et l’invasion d’internet, il a de plus en plus d’ennemis invisibles, de prédateurs rusés. La prudence doit être de mise à chaque instant et à chacun de ses faits et gestes. Sans oublier, le terrorisme, qui n’est pas des moindres ! Sans moral, tous en veulent à son âme !

 

De la petite bataille tranquille, c’est devenu une bataille de chaque instant, où l’individu a de plus en plus de mal à se faire entendre ; bataille, devant laquelle il se sent d’ailleurs, de plus en plus petit.

 

Mais, ne pourrait-on pas vivre d’égal à égal, enfin ?

 

Ce qui suit, sème le doute dans notre esprit, dès que l’on se met, juste à prendre en considération notre environnement respectif et immédiat !! Dans les chaumières, au quotidien, homme ou femme cherche à dominer ou simplement à faire reconnaître ou défendre son statut ; et, la bataille peut alors, devenir harcèlement, humiliation ou maltraitance poussée jusqu’à la barbarie parfois ! Alors, que l’un ou l’autre demande à être simplement reconnu ou obtenir une égalité qui devrait être légitime. Si dans un univers de proximité on n’y arrive pas… Alors, pas besoin de se le demander à l’échelle mondiale !! De là à vivre dans un monde loyal, il y a plus d’un pas !!

 

Alors que certains n’ont même pas la moindre cahute pour se protéger, seulement, du soleil ! Alors que d’autres hommes ont donné sang et eau pour satisfaire la boulimie du béton de prédateurs capitalistes ; ces pauvres hommes qui ont enduré des déplacements sur tant de kilomètres, qui ont tout quitté pour s’en sortir et ne touchent que le salaire de la peur et travaillent dans des conditions de vie inacceptables… Et en échange de quoi, ils ne peuvent même pas se nourrir et faire vivre une famille ; leur famille !

 

Se battre, se battre… Quel mot vilain ! Ne serait-il pas un inévitable mot ?

 

Mais, qu’importe ! De toute façon, l’homme vit dans la bataille, et sans doute est-ce sa motivation première.

 

Se battre, pour garder sa place quelle qu’elle soit, ou pour en prendre une ! Finalement, la bataille ne serait-elle pas sa seule chance d’exister ou celle de survivre pour certain et celle de dominer pour d’autre.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Histoire de se détendre un peu…

 

 

 

 

AH ! LA GUERRE…

 

 

 

 

 

 

C’est bien en venant au casse-pipe, que je suis tombé sur un canon !

 

Elle avait l’âme lisse, et j’en eu le coup de foudre, pensez donc !

 

Je tombai donc en embuscade avec mon paquetage ! Je ne pus, me retenir de la mitrailler des yeux, tellement elle était canon, ma bombe ! Bêtement mais, avec permission, je me fis conquérant d’un seul obus de mon « mortier »* pour deux balles !

 

Au moment du couvre-feu, comme d’autres soldats, avec ma bombe nous avons dû nous planquer dans la tranchée à l’abri d’un tank. Finalement, elle et moi, nous nous sommes endormis en chien de fusil. Des appelés, non loin de là, montaient la garde et me criaient de mettre l’artillerie en route !! « Feu à volonté » qu’ils me conseillaient ! Je répondis que la, télégraphiste n’avait pas encore établi la communication… Et que ce n’était pas du tout le moment de dégoupiller ma grenade ! En fait, je n’étais pas encore prêt à faire exploser ma bombe !

 

Au petit matin, je fus pris d’une irrésistible envie de déguster une rafale de roquette, suivie de crudités assorties. Le tout arrosé d’un bon « Jet » à la menthe, qui m’aurait fait du bien, dans un transport rafraîchissant !

 

C’est alors que, plus tard, je participais à d’autres combats avec les éléments de ma garnison ; je tirais des balles derrière un treillis de bambous avec quelques combattants. « Arrête ton char, d’assauts, me crièrent-ils, tu vas tomber aux mains de la recrue inconnue » ! Je tenais à mon honneur mon commandant, par conséquent, je n’étais pas décidé à me rendre.

 

Puis, je me suis dit : « Elle a un pète au casque, elle veut ta mort, mon adjudant ! Il faut capituler ! » Je me suis donc décidé à faire cavalier seul, afin de m’éloigner de cette torpille ! Les affaires se goupillaient plutôt mal ; moi, je voulais tirer droit… !! C’était la solde que j’escomptais… !!

 

Puis, lorsque les combats cessèrent, je dus quitter mes engagements. Je voulais surtout faire une trêve et lâcher un boulet qui voulait ma mort ! Je n’étais pas blindé contre ce genre d’attaques !

 

Partir à la guerre c’est bien, mais il faut en revenir !

 

Et ben, tiens ! Pour arroser ça, j’vais m’boire un bon canon !

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MORTIER * : Canon à âme lisse, spécialement destiné à faire du tir courbe !
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BOULIMIE, INDIFFERENCE,

 

OU INCOMPETENCE…

 

Où cela nous mène-t-il… ?

 

 

 

 

 

Et, Voici que 2013 est arrivée !!!

 

Ralentir les vitesses, faire face à l’épuisement du pétrole, taxer les voitures polluantes, inciter à l’usage des énergies renouvelables, taxer les gaspillages, taxer les achats d’appareils électriques, inciter aux économies tous azimuts !! Soudain, on n’entend plus que cela, comme si c’était tout nouveau ! Mais, quelle hypocrisie !

 

On a même encouragé l’utilisation des pesticides, laissé fabriquer et utiliser des produits toxiques, voire mortels en toute connaissance de cause, pendant nombre d’années.

 

Tant et si bien qu’aujourd’hui, la vie des hommes, des animaux, du monde vivant et la nature, sont en danger ! A tel point que certaines matières premières se raréfient ! A ce jour, on lutte pour éviter des disparitions totales et définitives. Il est grand temps.

Après tant d’années, la planète est aux abois : ressources naturelles amenuisées, pays endettés, pays qui vivent au-dessus de leurs moyens et des moyens de la planète, depuis combien de temps ? Mais, il faut avoir, tout avoir !

 

Voici quarante ans qu’on a prôné la dépense sans mesure, encouragé et développé les facilités de consommation (Crédits en veux-tu, en voilà… Ne pas oublier que les vendeurs seront récompensés pour vous avoir fait souscrire un crédit) ! Chers citoyens, consommez, consommez toujours plus !

 

Juste, en aparté : il y a soixante ans, lorsque l’on faisait un achat important, une chambre à coucher par exemple, une cuisinière, on payait en espèces (les chèques n’existaient pas encore) et si l’on réglait la totalité du prix, une remise de cinq pour cent était accordée. Les meubles étaient disponibles, livrés et montés gratuitement et bien souvent dans la semaine ! Aujourd’hui, il faut souvent commander… Attendre que l’objet soit fabriqué… Qu’il arrive… Souvent d’on ne sait où… Et enfin… Qu’il arrive chez nous et sous réserve qu’il n’y ait pas d’embrouille ! D’ailleurs, ne nous leurrons pas, il vient de moins en moins souvent de France !! Et en plus il faut payer la livraison !

 

Il est loin le temps, où les jeunes ménages débutaient, modestement mais contents, leur vie de couple marié avec des meubles de famille, qui bénéficiaient alors d’une seconde vie ! Il faut le dire, les jeunes couples montaient leur ménage petit à petit et démarraient avec peu de choses bien souvent ! Modestie et qualité étaient des maîtres mots…

 

Actuellement on veut tout, mais tout de suite ! Mais, inutile de nous encombrer avec du matériel donné, surtout qu’il ne correspondrait pas à la tendance du jour ! Allons, allons !! On préfère poser sa vaisselle par terre plutôt qu’utiliser un meuble de famille !

 

Aujourd’hui, il faut avoir des gadgets derniers cris, parfois au risque de ne pas avoir le nécessaire pour la vie quotidienne !

 

Mais, quelle difficulté ? Quand on pense que le téléphone portable ou l’ordinateur que vous sortez juste, du magasin est déjà dépassé et n’est plus du dernier cri !!! Mais, quand est-ce le dernier cri ? Il y a cinq minutes !!! Et pour combien de temps ??

 

Encore une chose actuellement impensable : le temps où les gens portaient une tenue vestimentaire pour la semaine et une tenue pour le dimanche et les jours de fête ! Quelque temps après, la tenue du dimanche devenait une tenue de tous les jours. Les gens de cette époque ressentaient un certain plaisir « à se changer » le dimanche ; dès le matin, dans les familles, on se faisait beau, comme on disait ! Aujourd’hui, mardi ou dimanche, on ne fait plus de différence.

 

Dans une famille de plusieurs enfants, leur garde-robe servait d’un enfant à l’autre ; on avait bien souvent juste ce qu’il fallait. A vos yeux, cela pourrait avoir un côté ennuyeux certes, mais pas de gaspillage… On n’avait assurément, pas les mêmes moyens !! Les priorités n’étaient pas les mêmes !! La fierté ne se plaçait pas là ! De nombreuses femmes savaient coudre et tricoter et savaient tirer parti de tout.

 

Il faut cependant insister sur le fait que tout était de qualité, de bonne tenue (les tissus de l’époque n’ont rien à voir avec ceux d’aujourd’hui) ! Par conséquent, ils pouvaient se porter dans de bonnes conditions plus longtemps.

 

Aujourd’hui, il est de bon ton de s’habiller comme des stars, de faire voir la marque de ses vêtements ! Chacun trouverait ridicule de se promener avec son nom affiché en permanence sur ses vêtements, mais, se promener avec les noms et les sigles de marques placardés en gros sur les vêtements n’aurait rien de ridicule !! Bizarre, bizarre ! Les consommateurs que nous sommes sont bizarres ! Mais, ce sont les fabricants qui rigolent… Une publicité silencieuse et efficace, surtout gratuite et répandue comme une pommade sur les vêtements de toutes les couches de la société. Quelle aubaine ! Rien de tel pour faire envie à un éventuel acheteur simplement croisé dans la rue ou qui serait au fait des campagnes publicitaires !

 

Tenues rapidement abandonnées d’ailleurs, pour s’en procurer d’autres ! Non seulement, il faut suivre la mode… Il faut porter le dernier modèle sorti ! Mais, les nouveautés tombent toutes les heures ! Investissements en faveur de la mode qui rendent sans doute, les comptes difficiles à tenir pour chacun de nous.

 

Il est également bien loin le temps où la vie s’organisait avec le respect et la compréhension de la nature et de l’homme !

 

Depuis quelques années, on ne recule devant rien ; du moment que « Dieu le veut » ; ce que Dieu veut, Dieu le prend ! Sans se préoccuper de qui ou de quoi que ce soit.

 

Il est bien loin le temps où les enfants parcouraient trois ou quatre kilomètres à pied pour se rendre à l’école ; quel enfant fait trois kilomètres à pied aujourd’hui ?? Et peut rester parfois en « retenue » le soir !

 

Tiens, « RETENUE », voici un mot qui a complètement perdu ses sens et ses raisons d’être !

 

Actuellement, impossibilité de garder un enfant après la classe ! On est pressé… On admet de moins en moins la punition de son cher enfant roi… Et pourtant, la punition est une pédagogie qui devrait faire comprendre et faire adopter le travail et la discipline (sans discuter) !

 

Avoir de la retenue dans ses attitudes, dans son langage ! Cela devient rare… De plus en plus rare.

 

Aujourd’hui, il faut que les enfants soient déposés en voiture directement à l’école, qu’ils ne se fatiguent pas à marcher, mais on finit surtout par avoir peur de leur disparition !! Nous vivons dans un monde tellement fou !

 

Finalement, toutes ces pratiques ne choquaient personne ; elles correspondaient tout à fait à la logique de l’époque. Chacun s’assumait et faisait avec ce qu’il avait. Chacun se contentait de peu, sans doute ; sûrement même, moins affamé de tout, moins envieux ; donc, chacun se satisfaisait de son sort ! Il aimait ce qu’il possédait car c’était le réel résultat de son travail et de sa peine.

 

Aujourd’hui, le citoyen a beaucoup de mal à se contenter de ce qu’il a ; il n’a jamais assez d’argent. Il est un éternel insatisfait, qui court toujours après une nouvelle acquisition, toujours tenté par la dernière nouveauté, pour peu que cela en « jette » un peu.

 

A notre défense, la Société nous oblige aussi à n’avoir que du « dernier cri » pour raison économique (voiture), pour raison écologique (pollution), pour raison d’incompatibilité technologique (téléviseurs) ou pour paraître dans le coup (dépassé) etc. etc. De plus, nous toucherons les primes d’encouragement !!

 

Des dirigeants d’enseignes installées sur des mètres carrés, qui d’un coup décident de quitter un local « sain », pour aller s’installer, parfois, pas beaucoup plus loin, et laissant à l’abandon ce dernier ! Gaspillage ? Ecologique ? Peut-on s’empêcher de penser à ceux, qui ne peuvent trouver à se loger ou qui sont mal logés ? Peut-on songer à ceux qui peinent à s’installer ? Peut-on également s’empêcher de songer aux prix qu’on nous facture toutes ces marchandises… Sans doute, en conséquence ??

 

Des forêts sont défrichées ; on fait abattre des arbres et des arbres pour fabriquer des meubles qui seront jetés peu de temps après parce qu’il en faudra d’autres : ils ne seront plus « tendance » comme ils disent. Tout en étant, totalement inconscients ou indifférents aux conséquences qui en résultent !

 

Des appareils de technologies nouvelles et gourmands en matériaux variés, ne sont conçus que pour… Mais, surtout pas pour durer ! Alors, on épuise les matières premières (qui sont parfois extraites dans des conditions sanitaires, de sécurité et de morale discutables !) et on entasse les déchets (téléphones portables entre autres) !

 

Vous allez me répondre que c’était pour donner du travail… Oui, mais aujourd’hui… Le travail… Il n’y en a toujours pas de trop !!! Et, comme nous sommes en 2013, il n’y en a plus, et à l’aube de 2015, cette denrée restera rare… !!!

 

Et pourtant, GRÂCE à une qualité incertaine, le matériel doit être renouvelé, souvent prématurément … Malheureusement… Peu souvent fabriqué chez nous !! Ce qui ne favorise en rien notre capacité à développer nos emplois !

 

Puis, oh ! Miracle ! Après cinquante ans d’excès, on s’aperçoit qu’on ne sait pas que faire de tous ces déchets… Et qu’on est face à une pollution incommensurable ! Non mais sans blague !

 

(Avant l’ère des sacs en matière plastique, chaque consommateur faisait ses courses avec un panier, les fruits et légumes étaient pesés dans des sacs papier, et c’est sur ces derniers que la facture était écrite, souvent même au crayon de papier) ! Dès l’entrée dans le magasin chaque client y allait de son « bonjour Monsieur, Madame » et dès sa sortie « Merci et au-revoir Monsieur, Madame). C’est l’épicier qui servait ; personne ne touchait au pain, aux légumes, aux fruits, ni à une casserole, ni à un jouet, ni à quelque article que ce soit ; chacun attendait son tour pour être servi.

 

Aujourd’hui, on entre dans la grande surface (ce que l’on appelait au départ, un libre-service) sans avoir « besoin » de dire bonjour ; on s’installe au rayon des journaux, on lit son journal, on le repose parfois au bon endroit et on s’en va. On se sert, on abime, on casse, on ouvre, et si on décide d’acheter l’objet on prend bien soin de choisir un autre, parfois même on ouvre et on mange. On peut se peser un kilo de cerises que l’on mangera en attendant quatorze heures et chaque noyau gardera marqué l’itinéraire emprunté dans le magasin devant un personnel médusé ! Il reviendrait à dire que les grandes surfaces ont participé à la dégradation de la politesse et d’un certain respect. Cela est devenu tellement automatique que plus personne ne fait attention à ce phénomène !

 

Les paniers étant trop petits (pas pour tout le monde) on a inventé les grands caddies ! Le pire, c’est que les consommateurs se sont mis à les remplir !!

 

Rappelez-vous, ces nombreux cimetières de voitures, depuis combien d’années les voyiez-vous ? Pourtant certaines de ces voitures pouvaient avoir fait la fierté de leur propriétaire durant VINGT ANS, ou plus ? Ce qui n’est plus le cas !

 

Et puis, maintenant, des bennes entières de portables, ordinateurs et téléviseurs et autres (qui sont consommés comme des légumes dont on jette rapidement les épluchures !) dont on ne veut plus ! Ou qui n’étaient pas faits pour durer au-delà de cinq ans, si ce n’était pas deux ans !

 

Et… Qu’on n’a pas eu de scrupules à envoyer recycler parfois vers des pays qui ne regardent en rien la mise en danger des pauvres gens (pas des riches, évidemment), ceux qui sont prêts à tout, pour manger… Même de la pollution qui sera sans nul doute la source de maladie grave !

 

N’ayant pas fait l’ENA, l’homme « d’en bas » (pour reprendre une célèbre expression politique) ne comprend toujours pas… Ce manque de courage ! Qu’une telle situation n’a pas un jour déstabilisé un homme de pouvoir courageux et volontaire, lucide, en l’incitant à faire enfin bouger les choses ! Enfin… Cela l’aurait exposé aux pressions, le pauvre !

 

Les retraites, par exemple, il y a longtemps que le citoyen lambda a entendu dire que la durée de vie s’allonge ; on parlait d’une centaine de centenaires, il y a juste quelques années ! Combien sont-ils aujourd’hui ? Combien seront-ils dans dix ans, dans vingt ans ? Il y a longtemps qu’on aurait dû œuvrer pour s’approcher du résultat qui nous est imposé illico presto aujourd’hui ! A quoi bon faire tant d’efforts… Rien n’est urgent… Tant qu’on n’a pas touché le fond de la caisse ! Quoi que…Quoi que… Pour l’état, il n’y a pas de fond de caisse, puisqu’il y a une caisse inépuisable, celle du contribuable !

 

On parle d’allonger la durée du travail et des cotisations, mais est-ce qu’avant tout, il ne faudrait pas du travail pour tous, pour tous les jeunes avant les vieux ? Comment ne met-on pas tout en œuvre pour favoriser l’apprentissage ? On en parle, on en parle, mais, sur le terrain… On n’en voit pas les effets ! Des jeunes ont un mal de chien à trouver un maître d’apprentissage ! S’ils avaient réussi et obtenu leur CAP, il n’en est rien pour la suite ! Condamnés à abandonner leur cursus scolaire, dans l’impossibilité de s’insérer dans le monde professionnel, ils en sont réduits à pointer au chômage, et à se morfondre, et se décourager ! Ils sont pris dans une impasse ! Les subventions ont été réduites ; la crise économique, ne permet plus ni n’incite les artisans ou les employeurs à former des apprentis !

 

Alors, que tous, nous avons entendu le gouvernement actuel ou précédent, claironner sur tous les toits que tout était mis en œuvre pour donner la priorité à la formation des jeunes !

 

Par ailleurs, la durée du travail portée à trente-neuf heures ne serait-elle pas un apport de richesse supplémentaire ?

 

Et puis, travailler trente-neuf heures… Quand il n’y a plus d’entreprise !!!

 

De plus, on dirait, que depuis longtemps les gouvernements successifs ont perdu de vue l’idée de protéger les enfants, les mineurs ; l’idée de considérer l’importance des jeunes sur la vie économique semble s’être évanouie ! En effet, les jeunes s’installent, s’équipent, font des enfants et consomment ; il faut qu’ils aient des emplois correctement rémunérés qui leur permettent de se loger décemment, de fonder des familles, d’éduquer leurs enfants dans de bonnes conditions (au lieu d’être obligés de squatter le domicile des parents, faute de moyens) ; ils sont pourtant l’avenir du pays ! Des jeunes qui quittent l’école prématurément seraient certainement heureux de découvrir un apprentissage dans un domaine qu’ils choisiraient au lieu de devenir délinquant par la faute du système ! Il serait bien temps de songer à adapter l’éducation aux emplois qui sont offerts sur le marché ! Avant ce type de considérations, il serait bien grand temps de favoriser le travail ainsi que les gens qui travaillent en vue de la réussite, et non de mettre les bâtons dans les roues !! Trop d’Etat partout ! Trop de taxes partout ! L’excès de taxes empêche surtout les petites entreprises d’embaucher, les entreprises de moderniser leur outil de travail !

 

Lorsque, quelqu’un a une idée pour créer son emploi ou quelques emplois, il faut aussitôt que des arbitrages, des lois, des ponctions financières prématurées ou des considérations pointilleuses, viennent faire obstruction et mettent fin à ce genre d’initiative (à partir du moment où il s’agit de situation honnête, cela va de soi) !

 

La modernisation des industries avait par ailleurs, contribué à diminuer les besoins en personnel. Les importations excessives, souvent déloyales, ont obligé certaines unités de production à fermer ; les délocalisations sont une des causes de la précipitation de nombreuses personnes en situation de chômage. Le nombre de salariés a donc fortement diminué ; ceci entraine fatalement une diminution des rentrées fiscales ; par voie de conséquence l’Etat doit réduire les quotas de personnels enseignants, hospitaliers comme les infirmières, les contingents de médecins. Pourquoi pas son propre train de vie, son propre personnel représentatif de l’Etat ? La France passait pour le pays où l’on était le mieux soigné et aux meilleures conditions. Depuis quelques années, que sont devenues ces performances ? Au train où nous allons, seuls les riches pourront se soigner ; je dirais même que nous y sommes déjà !! L’Etat n’a pas souvent balayé devant sa propre porte pour réduire le gaspillage d’argent et l’excès de personnel ! Combien de ministres avons-nous par exemple par rapport à l’Allemagne, puisque c’est le pays, dont on nous rebat les oreilles, pour servir de référence ?

 

Pourquoi ne parle-t-on de limiter les dépenses que depuis un couple d’années ? Il y a longtemps que l’Etat dépense sans limite !! Pourquoi pas puisque le fond de la caisse du contribuable est inépuisable !! Enfin… Presque !

 

C’est sous le régime de Raymond Barre qu’a commencé le chômage. A l’époque, on a indemnisé les premiers et rares chômeurs économiques, mieux que lorsqu’ils étaient au travail !! (Sans doute parce que les caisses étaient pleines !) Attitude un peu regrettable convenez-en, car il s’agissait tout de même des deniers du contribuable et qu’il paraissait assez logique d’avoir ne serait-ce qu’une petite perte de salaire, au lieu d’une augmentation significative injustifiée ; et qu’économiser l’argent, qui pourrait s’avérer bien utile plus tard pour faire face à des jours plus maigres, n’a jamais fait de mal !

 

Si vous avez connaissance d’un gouvernement capable de faire des économies au lieu de dépenser systématiquement pour des causes pas toujours indispensables… Faites-le nous connaître ! Je pense, entre autre, aux attributions budgétaires faites aux régions, qui doivent être dépensées d’emblée, si non l’année suivante… Tintin !!

 

Qui comprend, qu’il y a quelques années, les étudiants en FAC n’avaient pas de places assises pour étudier ? Ils étaient trop nombreux !! Soit disant !

 

Les statisticiens, les meilleurs pour l’état, étaient-ils trop nombreux pour prévoir ces phénomènes ?

 

Vous pensiez bêtement : une naissance égale une inscription en mairie dans les jours qui suivent. Cette inscription n’indique-t-elle pas que dans X années, cet enfant sera en maternelle, en primaire, en lycée etc. … Et que l’on pourrait additionner les inscriptions. Les orientations scolaires étant quelque peu dirigées, et ce n’était rien de le dire, ne peuvent-elles alors donner de la matière à ces statisticiens afin d’envisager des actions progressives au lieu de pratiquer des saignées annoncées de façons tonitruantes ! Sur concertation, le moment était bien choisi pour encourager les élèves à suivre les filières qui conduisaient là où le manque de personnel se faisait sentir ! Sans doute parce qu’on a favorisé l’inflation des personnels de l’état pendant des années, tandis que personne n’a su faire acte de raison. C’est vrai que de telles démarches ne rendent pas populaire… Surtout pour se faire réélire ! Le train de vie de l’état se fait sur les impôts des contribuables, qui pèsent toujours très lourds ! Encore plus lourds en périodes de crise. Mais saigner à blanc un peuple… Ce n’est plus du moyen âge !
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